Mythomanie
 

 

En quelques mots :
 

La mythomanie est une affection psychiatrique sérieuse,  vague et complexe.
Elle conduit le malade à inventer des choses de façon crédible.
Il est impossible de savoir si le malade est ou non conscient de son mensonge.

Du mensonge à la mythomanie, on pourrait être tenté de croire que seul le degré de « gravité du mensonge » ou sa récurrence définit ce qui relève de la pathologie et ce qui n’en fait pas partie. 
En réalité, la frontière est bien plus complexe qu’il n’y paraît et le diagnostic difficile à poser.

 

Quelques variétés de mensonge :
 

·         Mensonge « social » : 
Ex : Merci pour cet excellent repas .

·         Mensonge «altruiste » 
Ex : Je vous assure qu’il est bien resté jusqu’à l’heure de fermeture .
 

 

 

Quelques exemples de mythomanes célèbres  :         
 

Jean-Claude Romand
 

Pendant 18 ans s’est bâti une vie, et est parvenu à mystifier même son entourage proche : faux médecin, faux chercheur à l’OMS, vrai escroc .
Craignant d’être découvert, il tue sa femme, ses enfants et ses parents en janvier 1993 avant de tenter de se suicider. 
Survivant, il est alors condamné en juillet 1996 à la réclusion criminelle à perpétuité.
Le premier mensonge de toute cette construction fort complexe date du début de ses études ; il annonce a ses parents qu’il a réussira première année de médecine, ce qui était faux ;…..

Philippe Berre 
Philippe Berre, a inspiré  un film tant son histoire est invraisemblable ; sans aucun mandat il est parvenu à relancer sans aucun document officiel,et sans avancer un franc, un  chantier de l’autoroute A28 dans une agglomération de la Sarthe.
Plusieurs km de l’autoroute seront construits avant que la supercherie n’éclate …

 

Mischa De Froncesca 
Elle s’invente une histoire absolument « non crédible »,mais néanmoins crue par des millions de gens ,d’une enfant de 4 ans ,qui fait plus de 1.000 km à pied  durant la 2° Guerre pour rechercher ses parents déportés, en se guidant sur une boussole ,etr qui est finalement recueillie par des loups...

 

Mythomanie et « Tueur en série » .
 

Il n’y a aucun lien entre mythomanie et tueur en série …
Mais c’est un excellent  exemple :

 

Un tueur en série dans l’esprit populaire a forcément tué tout plein de gens, 
et donc quelqu’un qui a tué plusieurs personnes est forcément un tueur en série .

C’est tout à fait faux ; un tueur en série est quelqu’un qui tue dans le seul but de se créer des satisfactions psychologiques .
Un tueur de la mafia, n’est pas du tout un tueur en série ; il tue parce que c’est son métier, et donc sa façon de gagner sa vie … .
Ca n’implique pas qu’il ne puisse pas dans « le tas » des tueurs de la mafia , de réels « dérangés »……
A l’inverse, si par chance on attrapé une personne qui a assassiné quelqu’un  qui n’a assassiné qu’une seule personne, mais que dans le modus opérandi  du meurtre on trouve des traits que l’on retrouve chez les « tueurs en série » … on a un tueur en série (diagnostic psy) qui n’a tué qu’une seule personne ( aspect juridique) .


Le mensonge « mythomane » versus le mensonge « usuel » :
 

Le mensonge mythomane est d’abord « non nécessaire » ,  »non obligatoire »  ,alors que les mensonges « usuels » sont :

·         Soit virtuellement « obligatoires » si on veut maintenir une vie  sociale  « viable »

·         Soit motivés par un intérêt quelconque  .

Le mensonge mythomane est permanent, alors que le mensonge usuel n’est sorti qu’en cas de nécessité absolue et de préférence pas du tout, dans la crainte qu’il soit découvert, alors que le mythomane déballe volontiers toute son affaire ….
 

Variétés de mensonge mythomane .
 

Le mytho «par regret » : « S’inventer une vie permet d’y vivre par procuration ».

 

Le mytho « par séduction » ; le fait de mentir permet de séduire son entourage ,et d’exister malgré son insignifiance .

 

Le mytho  « pour inspirer la pitié » : cas classique du pathomimique qui s’invente des maladies pour apitoyer son entourage  .

Le mytho « par déni »  le cas classique est la crise de mythomanie suite à un décès : On nie la mort ,et donc on « fait vivre » le mort ….

 

Mythomane et responsabilité personnelle.
 

Il y a des mythomanes qui sont tout à fait conscient de ce qu’ils font , et d’autres qui sont tout à fait inconscient de ce qu’ils font

Mythomane et pathologies psy .
 

Il y a des mythomanes :
·         Sans (autre) pathologie psy

·         Avec (en sous jacent une)  pathologie psy.

 


Les raisons induisant une mythomanie .
 

Le mythomane a un besoin immense de s’appuyer sur les réactions de son entourage.
Si il voit que son histoire est crédible aux yeux des autres, alors c’est qu’elle peut devenir vraie pour lui.
Avec le temps, l’histoire ne va faire que se complexifier : les « Châteaux en Espagne » ne vont pas tarder à avoir des dépendances ....
 

L’intensité de la mythomanie .

Il existe « des degrés de mythomanie » :des plus ou moins grave .

La mythomanie peut s’amplifier ou diminuer jusqu’à disparaître.

L’étendue de la Mythomanie :
 

La mythomanie peut envahir certaines zones de la vie (la vie publique, la vie privée,
les deux à la fois …).

 

Mais parfois lorsqu’un seul domaine est « touché », que ce soit le travail ou la vie personnelle, le reste de l’entourage familial ou amical ne se rend pas compte de la gravité de la situation et c’est ce qui provoque les difficultés de saisir leur souffrance et de la reconnaitre.

 

La mythomanie : pourquoi ?
 

Plusieurs causes peuvent être à l'origine de "mensonges pathologiques" :

·         le besoin de compenser un sentiment de vide existentiel

·         l'exposition à des situations hautement stressantes, à des traumatismes ou à des événements de vie insurmontables ; le délire mythomaniaque est alors le monde « fantasmé » dans lequel il se réfugie .

 

 

Le mythomane est-il conscient de ses mensonges ?
 

C’est le grand débat .
Il y a des « pours et des « contre » …



L'absence a priori de bénéfices identifiables, sa nature répétitive en dépit de conséquences négatives sur la réputation du mythomane et sur sa qualité de vie (condamné à mentir pour « tenir debout) , amènent certains observateurs à le prendre pour « sincère » .

 

D'autres, par contre, ont observé que lorsqu'on persiste à prendre en défaut le mythomane, il peut en venir à reconnaître une partie de ses mensonges, démontrant par là qu’il est bien conscient de ses mensonges .
 

D’autres enfin  pensent  que le mythomane ne croit pas à ses histoires dès le départ, mais qu’il construit petit à petit son histoire si il voit que le public y adhère .
Quand il a trouvé la bonne partition, le mythomane y adhère sans réserve et finirait par y croire lui-même  .
Dans cette hypothèse, il serait « responsable » en début de partie et irresponsable en fin de partie .
 

Le rôle de l'auditoire
 

Le rôle de l'auditoire est capital .
Si le public  "ne marche pas", le mensonge ne prend pas, et  le mythomane reste seul avec ses illusions et ses souffrances.

Si le public « marche »,alors à chaque tour de piste une nouvelle couche de mensonge vient s’ajouter à la précédente ,et le mythomane  lui-même s’y perd .


 Quand personne ne vous ramène à la réalité, la voie vers la mythomanie devient royale,
car les balises du réel disparaissent, laissant toute latitude au mensonge.

 

Mais qui a pu croire un seul instant qu’une gamine de 4 ans saurait utiliser une boussole, faire 1000 km à pied avec les m[image: image1.jpg]Misha Defonseca




êmes chaussures, traverser des ponts sans papier ,pénétrer en territoires militaires et survivre avec des loups ?

Qui est responsable de quoi avec des conneries pareilles ?








Le sort du mythomane .

Plus le temps passe, plus le mensonge devient gros,plus il nécessite d’énergie pour le maintenir à flot au point qu’il peut absorber toute l’énergie du mythomane .

Une fois que la vérité éclate, c’est le scandale, la perte des amis, la perte de l’estime, etc .

La découverte de la réalité est une catastrophe pour le mythomane, qui fuit donc en embrayant  immédiatement sur une nouvelle affabulation.
Mais le moral n’y est plus, une part de son psychisme est entamé, et c’est l’angoisse. 

Si le mythomane ne supporte pas la réalité telle qu’elle est, c’est d’abord qu’il ne se supporte pas lui-même tel qu’il est. 

 

Les origines socio familiales du Mythomane .
 

Les mythomanes se recrutent dans tous les milieux.
On observe qu’ils ont souvent eu des parents manipulateurs ou, à l’inverse, très crédules.
Ils  ont généralement très tôt souffert d’un manque de soutien psychologique – un père ou une mère absent(e), ou trop préoccupé(e) par ses problèmes ou un autre de ses enfants, d’où une précoce et intense solitude intérieure, qui les poursuit et que leur vie imaginaire s’efforce de combler.

Mais l’attitude des parents n’est pas seule en cause : bien qu’aimé, le jeune mythomane a été insatisfait de son sort ; il aurait voulu avoir plus d’amour, des parents plus prestigieux.

 

Le traitement de la mythomanie .

Pour qu’une thérapie fonctionne, il est nécessaire que la personne qui présente des symptômes soit demandeuse. 
Lorsqu’il est pris d’angoisse devant l’énormité des mensonges à gérer ou qui viennent d’être révélé, le mythomane peut être tenté d’entamer un travail sur lui-même,mais dès que l’angoisse s’apaise, il part. 
Dans son inconscient, il préfère l’excitante jouissance du mensonge au plaisir tranquille de la réalité ordinaire, une réalité que par ailleurs il tente de fuir .
 

 
Que faire ?

Le suivre systématiquement dans ses mensonges, pour ne pas le heurter, ne l’aide pas : cela contribue à l’enfermer dans son monde imaginaire. 
Démonter le mensonge pour le forcer à accepter la réalité est inefficace : il a trop besoin de la fuir, c’est pour lui une question de survie. 

 

